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La scène parisienne « alternative » des
années 1990
Vocation idéologique ou solution pragmatique ?
The Parisian “Alternative” Scene of the 1990s. Ideological Conviction or
Pragmatic Solution?

Noam Alon

TEXT

L’affiche de l’expo si tion inau gu rale de l’espace d’expo si tion auto géré
par de jeunes artistes, Glassbox, « Ne me quitte pas… », constitue un
docu ment emblé ma tique – et jusqu’ici peu commenté 1 – qui
cris tal lise les enjeux spéci fiques de la scène artis tique pari sienne à la
fin des années 1990. Conservée dans les archives de la
biblio thèque Kandinsky 2, cette affiche résume à elle seule une
situa tion de crise : celle d’une capi tale artis tique délaissée par ses
jeunes talents, confrontée à un manque criant d’espaces d’expo si tion,
tandis que d’autres métro poles, Londres en tête, offrent à ces
derniers un terrain plus favo rable. En choi sis sant ce titre,
volon tai re ment mélan co lique et adressé impli ci te ment aux artistes
tentés par l’exil, le collectif SMART réaf firme l’inten tion fonda trice de
Glassbox : retenir la jeunesse artis tique à Paris, en inven tant de
nouveaux modes d’exis tence et de mons tra tion pour leurs œuvres.
Cette affiche n’est pas qu’un support de commu ni ca tion, elle révèle
une posi tion, un appel, et surtout, une réac tion prag ma tique face à
un contexte insti tu tionnel et écono mique peu accueillant. Elle
constitue ainsi le point d’ancrage de cette étude, qui s’appuie sur un
ensemble de docu ments d’archives inédits issus de la biblio thèque
Kandinsky pour retracer les dyna miques alter na tives de la scène
pari sienne dans les années 1990.

1

À la suite de l’euphorie écono mique des années 1980, au début des
années 1990, le monde occi dental accuse une explo sion du taux de
chômage et subit les consé quences de la guerre du Golfe, notam ment
concer nant le prix du pétrole. Le marché de l’art fait face au retrait
brutal des ache teurs d’art antique, moderne et contemporain 3. La
confiance des ache teurs est ébranlée par plusieurs affaires. Des
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inci dents viennent enta cher la fiabi lité du marché fran çais à cette
période, notam ment le scan dale de la FIAC 1994, où trois œuvres
attri buées à Jean- Michel Basquiat ont été expo sées par la galerie
Templon se sont révé lées être des contre fa çons, susci tant une vive
réac tion dans la presse et parmi les collectionneurs 4. La perte de
près de 50% du chiffre d’affaires des gale ries et des maisons de
ventes aux enchères touche en premier lieu les
artistes contemporains 5. Les artistes réputés se retrouvent dès lors
avec une cote élevée, mais sans aucune demande, tandis que les
moins connus ne vendent plus du tout 6. À partir de 1992, les achats
d’art contem po rain seront presque à l’arrêt et plusieurs gale ries se
verront contraintes de réduire leurs surfaces et leur personnel, voire
de fermer leurs portes 7.

La scène insti tu tion nelle pari sienne n’est pas parti cu liè re ment
accueillante pour les jeunes artistes. En effet, seuls un dépar te ment
du Musée d’art moderne de la Ville de Paris 8 (MAMVP) et la
Fonda tion Cartier 9 consacrent leurs program ma tions aux jeunes
talents et aux nouvelles tendances artis tiques. En revanche, les
grandes insti tu tions étatiques, telles que la Galerie natio nale du Jeu
de paume et le Centre Pompidou, se concentrent prin ci pa le ment sur
des artistes contem po rains établis, souvent en fin de carrière, voire
déjà décédés 10.

3

La crise du marché et la situa tion insti tu tion nelle mènent à la
créa tion de plusieurs espaces auto gérés par les artistes de la scène
pari sienne. Ces lieux indé pen dants se diffé ren cient des espaces
alter na tifs des années 1970 dont la plupart incar nait une posture
critique vis- à-vis des insti tu tions muséales 11. À Paris, contrai re ment à
la province, les artistes, souvent accom pa gnés de critiques et de
commis saires indé pen dants, essaient de pallier cette défi cience de
manière auto nome. Cette indé pen dance ne sous- tend pas
néces sai re ment d’idéo logie commune, mais sert prag ma ti que ment de
« trem plin » pour l’inté gra tion des artistes au marché 12. Afin de
mener leurs acti vités, ces asso cia tions indé pen dantes ont
éven tuel le ment recours à des aides publiques et privées, en se
distin guant des autres lieux artis tiques par l’impor tance qu’ils
accordent à la convi via lité plutôt qu’à la produc tion artis tique, au
sens « clas sique » du terme 13. Il s’agit de lieux inter mé diaires « sortes
de clubs de fréquen ta tion, lieux de rencontre des amateurs poten tiels
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que les plai sirs de socia bi lité peuvent trans former
en collectionneurs 14 », comme l’a formulé la socio logue de l’art
Raymonde Moulin. À Paris, vers la fin des années 1990, cette tendance
devient si répandue qu’elle fait désor mais figure de modèle, ouvrant
ainsi une nouvelle voie d’action artis tique, paral lèle à l’insti tu tion et
au marché 15.

Cette période connaît égale ment un essor des revues et des
maga zines d’art contem po rain indé pen dants sous l’impul sion d’une
nouvelle géné ra tion de critiques influen çant forte ment la scène
pari sienne de l’époque : Blocnotes (1992-1998) d’Armelle Leturcq et
Frank Perrin ; Docu ments sur l’art (1992) de Nicolas Bour riaud, Eric
Troncy, Philippe Parreno et Liam Gillick ; Perpendiculaire (1995) de
Nicolas Bour riaud, Jean- Yves Jouan nais et Chris tophe Ducha telet ;
Parpaings (1999) de Chris tophe Le Gac ; Particules (2003-2010) de
Stéphane Corréard ; Le Journal des expositions (1992-2000) de Camille
Saint- Jacques ; Verso Arts et Lettres (1996) de Jean- Luc Chalumeau 16.
Il faut noter égale ment l’impor tance de Purple Prose, un autre
maga zine notable, fondé en 1992 (et publié encore aujourd’hui 17) par
Elein Fleiss et Olivier Zahm, couple de critiques qui composent
égale ment un collectif cura to rial béné fi ciant de son propre lieu
d’expo si tion – Purple Institute.

5

L’acti vité du couple débute en 1990 avec la publi ca tion de six
numéros d’une gazette par fax, proto type de Purple Prose qui sera
lancé en 1992 et prendra une forme assez expé ri men tale pour
l’époque ; celle d’un fanzine au sein duquel de jeunes artistes seront
invités à inter venir libre ment. Un an plus tard, Fleiss et Zahm
élar gissent leur expé rience édito riale vers l’acti vité cura to riale, en
orga ni sant des expo si tions non théma tiques dans des gale ries et
insti tu tions, fran çaises comme étrangères 18 (Galerie Thad daeus
Ropac, Paris ; MAMVP ; MOMA PS1 ; Galerie Analix, Genève ; FRAC
Nord Pas- de-Calais ; Centre Pompidou…). À partir de 1995, le
maga zine change d’orien ta tion pour se tourner vers la mode, une
déci sion motivée par l’insuf fi sance de soutien écono mique de la part
du milieu artistique 19. Cette situa tion conduit certains membres du
monde de l’art à consi dérer le revi re ment de Purple avec un certain
mépris, leurs inté rêts écono miques étant perçus comme « forcé ment
le mal, le diable, l’horreur absolue 20 ». Toute fois, il est vrai que les
revenus prove nant de publi cités ont permis à Fleiss et Zahm d’ouvrir
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en 1999 leur propre lieu, Purple Insti tute, à la fois boutique, café et
salle d’expo si tion dans le 10  arron dis se ment de Paris 21. Zahm évoque
rétros pec ti ve ment l’hosti lité que sa géné ra tion a pu subir de la part
de la géné ra tion précé dente (« celle de 1968 [...] désor mais au pouvoir
dans le monde de l’art et de la culture 22 »). Selon lui, cette dernière
consi dé rait les nouvelles struc tures indé pen dantes peu
poli ti que ment enga gées à son goût 23. Il constate en effet le fossé
idéo lo gique entre les commis saires et les artistes de son âge, qui
trou vèrent un certain avan tage à la contre- révolution libé rale des
années 1980, et la géné ra tion précé dente pour laquelle ce libé ra lisme
consti tuait une trahison des valeurs soixante- huitardes 24.

e

Ce glis se ment progressif de Purple vers d’autres sphères
écono miques et cultu relles illustre bien les tensions d’une époque,
marquée par l’émer gence de struc tures indé pen dantes à la croisée de
l’art, de l’édition, et du commerce. Si Purple en est l’un des exemples
les plus emblé ma tiques, il n’est pas isolé : d’autres lieux auto gérés
voient le jour à la même période, portés par une même effer ves cence
géné ra tion nelle nourrie par les revues et initia tives édito riales
indé pen dantes, mais chacun avec ses ambi tions et spéci fi cités
propres. La struc ture indé pen dante Accès Local, fondée en 1998,
affiche dès ses débuts une ambi tion lucra tive. Ce collectif réunis sait
six membres de profes sions diffé rentes : graphiste, commis saire,
critique, jour na liste, web desi gner et artiste sonore. Serge Combaud,
Bruno Guiganti, Fabien Hommet, Philippe Mairesse, Olivier Reneau et
Philippe Zunino établissent ainsi une entre prise SARL dans le but de
déve lopper des acti vités artis tiques sous forme de pres ta tions de
service desti nées à des iden tités indi vi duelles ou collectives 25. Par la
mise en œuvre de dispo si tifs artis tiques, Accès Local propose des
inter ven tions ponc tuelles au sein d’entre prises et d’orga ni sa tions
diverses afin d’améliorer leurs processus de commu ni ca tion de
groupe ainsi que leurs prises de déci sions stratégiques 26. À ses
débuts, le collectif ne four nis sant fina le ment que peu de pres ta tions
(seule ment quelques missions de design et de marke ting), il décide de
concen trer ses acti vités autour de discus sions au sein de leur local
du 10  arrondissement 27. Ainsi, tous les mercredis soir entre 1998
et 1999, des débats publics sont orga nisés à l’Accès Local et attirent
une large audience. Les visi teurs s’installent dans des canapés
d’occa sion dépa reillés pour assister aux discus sions ou expé ri menter
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les œuvres propo sées par la sono thèque créée par le collectif 28.
Selon la critique d’art Camille Saint- Jacques, Accès Local offrait au
public une atmo sphère chaleu reuse désa cra li sant le statut de l’œuvre
au profit de la bien veillance du visi teur. Une situa tion, selon Saint- 
Jacques, presque introu vable dans l’univers souvent codifié des
gale ries commerciales 29.

Dans son article, la critique Camille Saint- Jacques évoque égale ment
la struc ture consa crée à l’art contem po rain Public> dont la prio rité
est aussi donnée à l’accueil 30. Ce lieu indé pen dant est fondé en
janvier 1999 par un groupe de huit jeunes artistes et cura teurs. Un
artiste de ce collectif, Boris Achour, solli cite Chris tophe Durand- Ruel,
le proprié taire de la Galerie des Archives qui venait de quitter son
local à l’impasse Beau bourg (à quelque pas du Centre Pompidou),
pour qu’il prête au collectif son espace de 90m 31. Durand- Ruel leur
propose alors son ancienne galerie pour un loyer réduit à trente mille
francs par an 32 dont Public> s’acquitte grâce aux aides finan cières de
personnes privées, de subven tions de la DRAC Île- de-France, de la
mairie de Paris et de la Caisse des dépôts et consignations 33. Selon
les fonda teurs, en créant leur lieu indé pen dant ils souhaitent « inciter
et parti ciper au déve lop pe ment d’initia tives privées afin de créer de
nouvelles dyna miques artistiques 34 ». Il semble que par ces
« nouvelles dyna miques », Public> cherche à remettre en ques tion la
rela tion habi tuelle du milieu artis tique avec le public, en inté grant
dans sa program ma tion des perfor mances et des workshops qui
« induisent un autre rapport au lieu, qui n’est pas celui de
la consommation 35 ». Outre cette voca tion idéo lo gique, le collectif
mani feste égale ment une grande ouver ture aux propo si tions
spon ta nées d’artistes encou ra geant l’expé ri men ta tion
et l’improvisation 36. Public> précise égale ment sa mission
prag ma tique en tant que lieu indé pen dant : « faire un trem plin, un
relais entre les écoles d’art et la scène de l’art contemporain 37 ».
Après deux ans d’acti vité, l’ensemble de membres de l’orga ni sa tion est
remplacé par une nouvelle équipe, composée cette fois de cinq
femmes de milieux artis tiques diffé rents (danse, théorie,
commis sa riat, théâtre, art contemporain 38).

8

2

Cette volonté d’ancrer une scène locale en offrant des débou chés aux
jeunes artistes se retrouve égale ment dans d’autres struc tures de la
même période. C’est notam ment le cas de Glassbox, dont la première
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expo si tion « Ne me quitte pas… », citée en ouver ture de cet article,
cris tal lise les tensions de l’époque : le manque d’espaces pousse les
artistes à quitter Paris, tandis que certains collec tifs tentent
d’inventer des formes pour les retenir 39. Fondé en 1997, Glassbox est
le plus ancien des lieux indé pen dants de cette décennie, l’un des plus
remar quables égale ment, et le seul encore actif à
l’heure d’aujourd’hui 40. Installé dans un ancien local de la Poste, rue
Ober kampf dans le 11  arron dis se ment, il est géré par le collectif
SMART, composé de jeunes artistes de natio na lités diverses, mais
tous diplômés des Beaux- Arts de Paris 41. Sandie Tourle, Stefan
Niko laev, Gemma Shedden, Frédéric Beaumes, Laurence Dela quis, Jan
Kopp, Stéphane Doré et Michel Beziat recon naissent que leur
initia tive s’est construite comme une réponse directe à la carence
d’espaces d’expo si tion à Paris, en contraste flagrant avec d’autres
capi tales euro péennes, notam ment Londres 42. Au niveau budgé taire,
le collectif s’appuyait à ses débuts sur plusieurs ressources privées
(notam ment le mécénat du café avoi si nant) comme publiques (DRAC
Île- de-France, la Poste), et si néces saire, le loyer, déri soire, se
retrou vait divisé entre les membres 43. Selon Frédéric Vincent, le
fonda teur du lieu indé pen dant Imma nence (qui ouvre ses portes
en 2000), les membres fonda teurs de Glassbox « souhai taient
fonc tionner comme une galerie commer ciale, mais personne ne
voulut endosser le rôle du gale riste qui aurait sans nul doute évincé le
côté artiste de cette personne 44 ». Les artistes du collectif voulaient
égale ment profiter de Glassbox pour expé ri menter des modes de
fonc tion ne ments « anti- institutionnels », en invi tant des artistes et
cura teurs à orga niser des expo si tions person nelles ou collec tives tout
comme des confé rences et des événe ments spontanés 45. En paral lèle
de ces acti vités, Glassbox a déve loppé un vaste réseau d’échanges
cultu rels en invi tant des lieux indé pen dants étran gers à investir leur
espace d’expo si tion, et en parti ci pant, en tant que collectif, à des
événe ments artis tiques à Paris 46.

e

Glassbox, Accès Local, Public> et Purple Insti tute ainsi que d’autres
lieux indé pen dants de la scène pari sienne et berli noise sont inté grés
à une expo si tion se tenant en 1999 au MAMVP. L’exposition ZAC –
 Zones d’acti va tion collec tive 99, orga nisée par Nicolas Trem bley et
Stéphanie Moisdon – eux- mêmes fonda teurs du lieu auto géré Bureau
des vidéos –, visait à ouvrir le musée à de nouvelles pratiques
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ABSTRACTS

Français
Cet article propose une analyse histo rique des dyna miques alter na tives qui
ont struc turé la scène artis tique pari sienne des années 1990, à partir d’un
docu ment conservé à la biblio thèque Kandinsky : l’affiche de la première
expo si tion du collectif Glassbox intitulée Ne me quitte pas. Cette affiche
synthé tise les inquié tudes d’une géné ra tion d’artistes face au manque
d’espaces d’expo si tion à Paris et au départ massif vers d’autres capi tales
comme Londres. S’appuyant sur des archives encore peu commen tées,
l’article retrace les condi tions écono miques, insti tu tion nelles et critiques
qui ont mené à l’émer gence de quelques lieux indé pen dants (Public>, Accès
Local, Purple Insti tute, Glassbox), fondés par de jeunes artistes,
commis saires ou critiques. Si ces espaces s’éloignent d’une idéo logie
contes ta taire muséale propre aux années 1970, ils incarnent une réponse
prag ma tique à une crise du marché de l’art et à la faiblesse du soutien
insti tu tionnel. Ils deviennent des lieux d’échange, de visi bi lité, mais aussi de
socia bi lité. Ces struc tures, en s’appuyant parfois sur des finan ce ments
privés ou publics, ont progres si ve ment influencé le fonc tion ne ment du
monde de l’art pari sien et attiré l’atten tion des grandes insti tu tions, jusqu’à
être expo sées elles- mêmes dans le cadre de la grande exposition ZAC 99 au
Musée d’art moderne de la Ville de Paris.

English
This article offers a histor ical analysis of the altern ative dynamics that
shaped the Parisian art scene in the 1990s, based on an unpub lished
docu ment held at the Kand insky Library: the poster for the inaug ural
exhib i tion of the artist- run space Glassbox, titled Ne me quitte pas. This
poster reflects the concerns of a gener a tion of artists facing a lack of
exhib i tion oppor tun ities in Paris and the exodus to other capitals such as
London. Drawing on under ex plored archives, the article exam ines the
economic, insti tu tional, and crit ical condi tions that led to the emer gence of
several inde pendent venues (Public>, Accès Local, Purple
Insti tute, Glassbox), founded by young artists, curators, and critics. Unlike
the ideo lo gic ally driven artist- run spaces of the 1970s, these initi at ives
respond prag mat ic ally to a crisis in the art market and a lack of insti tu tional
support. These spaces served as plat forms for exper i ment a tion, exchange,
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and visib ility, as well as social hubs. Often supported by private or public
funding, these initi at ives gradu ally gained recog ni tion and were even tu ally
integ rated into the insti tu tional art world, as evid enced by their inclu sion
in the ZAC 99 exhib i tion at the Musée d’art moderne de la Ville de Paris.
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